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PROJEGTIONS ORTHOGONALES GOTEES.

Plans cotés.

Chapitre premier.

Représentation du point, de la ligne droite et du plan.

341. Considérations générales. Définiflons. Si, d’un
point a, on abaisse une perpendiculaire sur un plan P, Ze pied de cette
perpendteulaire est la projectz'on de a sur P. (Fig. 253.)

La perpendiculaire abaissée du point a sur le plan P est la
projetante du point @.

Leplan P est le plan de projeetz'on.

La projetante étant normale ä, P, on dit que le point a est
projete’0rtlzoyonalement ‚<;an ; le pted de la projetante est la projectz'on
orthogonale de a sur P.

Le plan P est un plan horizontal, perpendionlaire ä la direction
du fil ä plomb7 ä moins qu’on ne dise le oontraire.

342. Loi des projections ortlmgonalen. Tont point de
Z’espaee est lit d sa projeete'on par une perpendz'cnlaz're an plan de
prajeetz‘on ; cette perpende'enlaz're mesnre la distance du point an plan.
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Représentation et détermination du point.

343. Projeetion cotée du point. Un point 11 de l’espace est

suffisamment représenté par sa projection orthogonale sur P et la

longueux de sa projetante.

Il suflira, en eifet, pour retrouver le point a, d’élever une per-

‘ pendiculaire au plan P au point qui est la projection de a et de

prendre sur cette perpendiculaire‚ & partir de P, une longueur

égale ä. la projetante.

Plusieurs points de l’espace sont suflisamment représentés sur

P par leurs projections sur ce plan et par les longueurs de leurs

projetantes.

Ces longueurs, exprimées en nnités de longueur, peuvent étre

inserites dans un tableau ou étre marquées en nombres abstraits ä

cöté des projections de ces points.

La projectz'on d’un point, accompamze'e de ce nombre, est la pro-

jection cotée de ce point. Le nombre Zui—onéme est la cote du

point.

Un point est done sufisamment repräsente’ et de'termz'ne’ par sa

projectz'on orthoyonale cote’e sur em plan.

344. Nolalions. Nous marquerons la projection cotée d’un

point par la lettre qui est donnée ä. ce point dans l’espace, accom—

pagnée d’un chifl're nbstrait qui exprime ln longueur de la proje-

tante, chiifre placé sous forme d’exposant.

Représentution et détermination de la droite.

345. Projecan d’une drohe. Une droite (I de l’espace

étant déterminée par deux de ses points, cette droite sera sufi'isam—

ment représentéo par les projections cotées de ces deux points.

Les projetuntes de ces points déterminent, avec la. droite, un

plan projelant perpendiculaire au plan de projection; il coupe ce
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dernier suivant une droite, la projection de la droite d, et il

contient les projetantes de tous les points de cette droite.

De ce qui précéde, nous concluons :

Que Zu projectz'0u orflwyauule d’uue droite cl est uue droile ;

Que les projectious de tous les points de d se Mouveut sur la pro-

jectiou de cetle droite ‚'

Que la duoile d est sufisummeul de'termiue’e par sa projectz'ou sur

P avec les projectz'ous cote'es de deux» de ses points.

346. Graduer la projection d’une droite. — Ecl1elle

de penl;e d’une droite.

Dans les applications, il est d’une grande utilité d’avoir, sur la

projection d’une droite, les points dont les cotes suivent une pro-

gression arithmétique; les hauteurs qui correspondent im ces cotes

sont des multiples de l’unité de hauteur.

Déterminer, sur la projection de la droite, cette suite de points

particuliers, c’est graduer cette proj ection ; celle—ci ainsi graduée

porte le nom d’éclnelle de peute de la droits.

Les points ainsi déterminés et dont les cotes sont des nombres

entiers portent le nom de points 21 cotes rondes.

La longueur qui sépare, sur la projection graduée de la droite,

deux cotes qui diff‘erent de l’unité porte le nom d’intervalle.

Proposons—nous de graduer la projection d’une droite.

Premier cas. Les extrémz'tés de la droite on! des cotes expm'uw'es

eu uam bres eutiers.

On divisera la projection ab de la droite en autant de parties

égales qu’il y a d’unités dans la différence des cotes des points (; et la.

Chaque point de division sera la projection d’un point de la droite

ayant pour cute un multiple de l’unité de hauteur.

Benxiélne cas. La cote de l’une des mtre'mitel? de la duoz'te est

uu uombre fructiouuuire.

Seit la droite ab (Ep. 254.), (; ayant pour cote 2 et b la cote 42/3.

On réduira les deux cotes en fraotions dont le dénominateur

est trois, et l’on divisera ab en autant de parties égales qu’il y a

d’unités dans la diiférence des numérateurs de ces fractions. Dans

notre exemple, on divise ab en 8 parties égales et la cote 3 sera. au

point c, extrémité de la troisiéme division, etc.



——188——

Trois'iéme cas. Graduer, d’aprés ce qui préeécle, la droite dont

les deux ewtre’mz'teis a et b ont pour eotes respectioes les nombres ‚fruc-

tiomzaires 2 2/3 et 6 6/9.

347 . Trace de la droite. La trace d’une droite est le point 012

cette droite perce le plan de projeetz'on. Cette traee a pour co te ze‘ro.

348. Pente d’une droite. On appelle pente d’une droite

sur le plan de projection, la tangente trigonométrique de

. l’angle « que cette droits fait avec sa projection.

Cette tangente est exprimée par le rapport % = 3—2 (Fig. 255);

en d’autres termes :

La pente d‘une droite est e'gale au mpport de la difirence des notes

de deux points gueleonques de la droite (2 la distmwe qui se‘pare la

projeetz'on de ces deux points.

En ne considérant de la droite que deux points dont les cotes

rondes diflérent de l’unité, on mit que la pente de la droite est e:eprime’e

par %, It etant l’1em'te' de kautezer et i Z’z'nteroalle de la droite.

Représentation et détermination du plan.

849. Trace du plan. La trace d’un plan sur P est la droite

suivant laquelle ce plan coupe le plan de projection.

350. Ligue de pente du plan. La ligne de pente du plan est

une de ses droites de plus grande pcnte, c’est—ä—dire, la droits

du plan qui, de toutes celles que l’on peut mener par un point dans

ce plan, fait le plus grand angle avec sa projection.

Cette droite est perpendz'culaz're & la trace du plan et par coese'—

quent d toute horizontale de ce plan.

En effet, soient un plan R et un point quelconque a de ce plan.

Une droite quelconque ob du plan a pour valeur de sa pente le

rapport %" La perpendiculaire ae abaissée de a sur la trace du plan &

I

pour pente la vuleur du rapport %. (Fig. 256.)
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Or, ae étant perpendiculaire a la trace be, a'c le sera aussi et

aa' _

a'_b ’
la pente de ac est done plus grande que la pente d’une droite quel—

conque du plan menée par a.

‚ _ aa’
par consequent a’c < a'b, d’ou % >

La ligne ac est done une ligne de plus grande penle alu plan.

Toute horizontale du plan R peut étre eonsidérée comme le

résultat de l’intersection de R avec un plan horizontal ; ce dernier

étant parallele au plan de projection P, il en résulte que leute

kerz'zonlale du plan est parallele a la lrace de ce plan.

La ligne de pente du plan, perpendiculaire a la trace de ce

plan, sera done perpendiculaire a toute horizontale de ce méme plan.

351. Eclnclle de penle du plan. La projecliongraeluée d’une

des lignes de plus grande pente du plan sera l‘éclnellc de pente de

ce plan.

352. Pente du plan. La penle du plan es! celle d’une de ses

lignes de plus grande pente.

853. Angle de pente. L’angle de pente de eelle ligne de plus

grande penle sera l’angle de pente du plan.

354. Beprésentation du plan. Un plan clan! de'lermine'par

deux droites qui se eoupenl, tout plan est sufisammenl repre’sente'par la

projeetion gradue'e d’une de ses llgnes de plus grande pente.

En efi"et‚ (Fig. 257.) la ligne de plus grande pente ab étant per-

pendiculaire a la trace du plan a représenter, l’échelle de pente ab'

de ce plan sera perpendiculaire a cette trace; par suite celle—ci est

connue des que l’on denne ab'. Deux droites du plan étant repré-

sentées, celui—ci le sera également.

Pour retrouver le plan de l’espace rephésenté par son échelle

de pente, je construis la trace T de ce plan ainsi que la droite ab

dont ab' est la projection; le plan, suffisamment représenté par ab',

sera en méme temps déterminé par cette droite.

Notations. Dans le tracé des épures, l’échelle de pente d’un

plan se marque par un double trait formé de deux traits assez

rapprochés. '

L’une de ces lignes est pleine‚ l’autre sera pleine ou présentera
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la notation‘du trait mixte, suivant que le plan est une donnée,

un résultat d’un probléme, ou qu’il est; auxiliaire et qu’il sert ä la

construction.

La seconde droite, qui fait ainsi connaitre la nature du plan,

en est la caractéristique.


